
 

 DANS LA MAISON DU PÈRE                 (Décembre  2010 - N° 13)                   pag. 1 

 
 
 
 
 
 

DANSDANSDANSDANS    LALALALA    MAISONMAISONMAISONMAISON    DUDUDUDU    PÈRE...PÈRE...PÈRE...PÈRE...  

DécembreDécembreDécembreDécembre        2020202010101010    ----    N° N° N° N° 11113333    
 

 
 
 
 

 
Père Jean-Baptiste HENRY FILS, S.M.M.  

(1962 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 

Il était âgé de 47 ans dont 17 de profession religieuse. 
 

 

Né aux Gonaïves dans le département de l’Artibonite, Jean-Baptiste est le 7ème 
d’une famille de 8 enfants. Entré au noviciat dans la Compagnie de Marie au Calvaire de 
Pontchâteau, Jean-Baptiste a émis ses premiers vœux le 5 avril 1992 à Londres et a été 
ordonné prêtre le 29 juin 1999.  

Après son ordination, il fut nommé vicaire dans la paroisse de Bassin Bleu, Nord-
Ouest d’Haïti, puis vicaire dans la paroisse de Gros-Morne et directeur du Collège Jean 
XIII dans cette même paroisse.  

Après cette expérience dans ladite paroisse de Gros-Morne, Jean-Baptiste se 
rendit à Lima pour la formation des formateurs. Devenu Maître des novices, au noviciat 
de Lavaud, Nord-Ouest d’Haïti, il a exercé sa mission durant 4 ans. Ce n’est que durant 
cette responsabilité de Maître des novices qu’il reçut sa nouvelle mission d’aller en 
Colombie comme socius. Et c’est dans d’intervalle qu’il a été rappelé dans la maison du 
Père par le séisme du 12 janvier. 

Jean-Baptiste était un confrère sérieux, serein, très pieux. Il aimait dire le 
chapelet. Homme du silence, il paraissait naturellement attiré par la solitude comme lieu 
de prière intense et continue. Il était prêt à faire tout ce qui peut être nécessaire pour 
avancer dans la vie spirituelle. Il s’était montré disponible au service de l’Église dans la 
Compagnie de Marie. Par son engagement et son maintien extérieur, il avait vraiment 
désiré d’embrasser la spiritualité montfortaine. La pauvreté évangélique chez Jean-
Baptiste est considérée comme une valeur spirituelle à mettre en pratique dans toute 
sa rigueur. Il aimait prendre conseil des personnes sages pour vérifier son jugement 
et corriger ses erreurs. Il était capable également d’accepter avec discernement les 
jugements d’autrui sans nier sa conviction et son caractère. 

Avant d’entrer chez les Montfortains, il s’était formé pendant quatre ans dans le 
métier de plomberie, ce qu’il avait pu mettre au service de la communauté surtout quand 
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il était scolastique. Pour pouvoir devenir un missionnaire de feu, Jean-Baptiste avait 
reçu une formation dans les sciences de communication. 

En ce qui concerne le sport, il aimait beaucoup le football et il pratiquait 
également la gymnastique pour pouvoir rester en bonne santé. 

Par son témoignage et son engagement dans la Province et dans la Congrégation, 
notre confrère Jean Ba reste pour nous un chrétien convaincu de sa foi chrétienne, 
un religieux montfortain disponible à vivre la spiritualité montfortaine et un prêtre 
dévoué à aller partout où le Seigneur l’envoie. Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Pierre-Richard FRANCE, S.M.M.  

(1980 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 29 ans dont 2 de profession religieuse. 

 
 

Frère Pierre Richard France est né à Port-au-Prince le 9 mai 1980. Il est jumeau. 
Son frère jumeau est prêtre de la Congrégations des Rédemptoristes. Après ses études 
de philosophie au Grand-Séminaire de Port-au-Prince (2004-2006), Pierre Richard 
a commencé son noviciat le 21 août 2006 à Lavaud où il fit ses premiers vœux le 8 
septembre 2007. Puis, il fut envoyé à Lima, au scolasticat international, pour ses études 
de théologie. Il était revenu à Port-au-Prince pour les vacances. 

Pierre Richard était un homme de Dieu. Amoureux de la Très Sainte Vierge 
Marie. Il écrivait sur tous ses ouvrages et même dans ses objets cette phrase : « Jésus je 
t’aime ». 

Donc, on peut comprendre quelle place il accordait à Jésus dans sa vie. 

Il menait une vie de prière intense. Fidèle à la méditation du saint Rosaire et à la 
prière du bréviaire. Il connaissait par cœur la Petite Couronne et les intentions de prières 
proposées par Saint Montfort pour la méditation du Rosaire. Il donnait souvent un coup 
de main dans les animations de prières. Il aimait la Parole de Dieu. 

C’est pourquoi il avait accordé une grande importance à la lecture biblique. 
On le surprenait souvent en train de faire sa petite prière personnelle dans sa chambre. 
A la maison comme dans la rue, il égrène son chapelet. On peut dire qu’il était très 
marial. 

Pierre Richard était un homme très discipliné, respectueux et très serviable. 
Homme intelligent et très cohérent dans sa pensée. Il était très communautaire et 
il aimait la mission. 

Il faut dire aussi que Pierre Richard était très sensible. Il n’aimait pas voir 
souffrir les autres. Il se sentait toujours concerner par les problèmes des autres. Il aimait 
la fraternité et il en avait fait preuve. Il n’était pas rancunier ni orgueilleux. Il était 
toujours prêt à pardonner et même à reconnaître ses torts. 
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Homme de grande culture. Il aimait le cinéma. Il avait un penchant pour les 
musiques religieuses surtout celles à caractère mariale.  

Souvent, pour prendre des exemples, il aimait se référer à saint Montfort. 
Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Savebien CALISTE, S.M.M.  

(1981 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 28 ans dont 2 de profession religieuse. 

 

 

Frère Savebien est né le 22 Janvier 1981 à Belle-Anse, tout près de Jacmel (Sud-
Est). Après ses études à Belle-Anse et Port-au-Prince (2000-2005), il a commencé son 
noviciat le 21 août 2006 à Lavaud où il fit ses premiers vœux le 8 septembre 2007. 

C’était un observateur exceptionnel, un homme sage, honnête et respectueux ; 
toujours de bonne humeur. Poète de naissance. Il avait une forte capacité 
d’apprentissage et de relation avec les autres. Son comportement sur le plan social et 
religieux faisait de lui un homme équilibré et cohérent. Soucieux de ses responsabilités. 
Il se faisait toujours disponible et disposer dans son choix de vie d’être religieux 
montfortain. Sa ponctualité à la chapelle, au réfectoire, dans les loisirs, au football 
et même dans les moindres choses faisait de lui un modèle non seulement passé mais 
toujours actuel. 

Très humain dans sa qualité d’être, un homme de bon cœur, capable de socialiser, 
de vivre ensemble et de fraterniser. Un homme courageux, positif et cohérent dans ce 
qu’il faisait et disait. La mort de Savebien suscite en nous des questions : « Pourquoi la 
mort ? Pourquoi sommes-nous nés ? » Mais l’important, si le grain qui tombe ne meurt 
pas il ne peut pas donner du fruit. Cette parole de l’Évangile peut nous aider à vivre et 
à croire que le frère Savebien ne meurt pas mais au contraire il vit encore. Il se sentait 
toujours heureux dans le style de vie dont il choisissait de vivre dans la montfortanie. 

Dans son dialogue, dans son comportement de religieux et religieux montfortain, 
il se faisait toujours preuve d’un bon disciple de Montfort. Il était un bon chrétien, 
un homme sérieux. Sa sagesse, son style de vie, son obéissance, son humilité, 
sa modestie, son sens de bien faire et de bien dire ont laissé en lui une forte personnalité. 
Concis, précis dans son langage. Dans tout ce qu’il fait et dit, il a toujours laissé 
une place spéciale pour Dieu. Voici une phrase qui fait de lui un homme de Dieu : 
« Je veux tout subordonner à Dieu, même mes recherches philosophiques. » 

Il voulait toujours le bien de l’autre dans son agir, dans sa pensée, dans sa 
conception. Il était un homme équilibré capable de faire la part des choses. C’était un 
homme de foi et il aimait bien la mission. Requiescat in pace !  
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Frère Edriss DESPEIGNES, S.M.M.  

(1970 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 39 ans dont 3 de profession religieuse. 

 

 

Le frère Edriss est né à Plaisance du Nord le 27 Novembre 1970. Il a fait ses 
études secondaires à Plaisance (1990-1998) puis son noviciat à Lavaud où il fit sa 
première profession le 8 septembre 2006. 

Edriss était un homme sage, humble qui ne parlait pas beaucoup mais, en peu de 
mot il disait ce qu’il avait à dire. 

Il était très serviable et sincère. Souvent, il prodiguait des conseils à ses frères 
scolastiques. Il exprimait sur son visage ce qu’il vivait. 

On le surprenait toujours en train de dire son chapelet, en faisant le va et vient le 
long de la galerie. Par profession, il était un bon tailleur : depuis l’année 2006 jusqu’à 
2009, c’est lui qui a toujours cousu les aubes pour les premiers vœux.  

Religieux très calme et très courageux, il se montrait discret et méditait 
profondément ses expériences de la vie communautaire.  

C’était un digne fils de la Très Sainte Vierge Marie : « Elle méditait tous ces 
événements dans son cœur ». Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Riguet LOUIS, S.M.M.  

(1976 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 33 ans dont 3 de profession religieuse. 

 

 

Le frère Riguet Louis est né le 17 Juin 1976 à Dupont, dans la commune de 
l’Anse-à-Foleur, dans le département du Nord-Ouest du pays. Il a fait ses études 
secondaires au Lycée Tertulien Guilbaut de Port-de-Paix (1994-2002) puis ses études 
de philosophie à Port-au-Prince (2003-2005) et son noviciat à Lavaud où il fit sa 
première profession le 8 septembre 2006. 

Le frère Riguet était un homme de dialogue et très simple. En ce sens, il était 
très ouvert. Il aimait la vie en groupe et il cherchait constamment à encourager l’union 
entre les frères. Pour lui, un religieux ne doit pas avoir d’ennemis. Ce qui veut dire, 
comme religieux, quand l’autre nous fait quelque chose de mal, il faut lui pardonner. 
Il avait l’esprit d’équipe. Il se fait toujours le devoir d’être présent dans les rencontres 
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communautaires ; soit à la chapelle, soit à table, soit dans les loisirs. Dans la 
communauté, il avait manifesté un sentiment d’appartenance. Il se sentait concerné par 
toutes les activités de la communauté. À travers les différents ministères dont il était 
responsable au scolasticat, il se montrait très soucieux. Autrement dit, quand on lui 
confiait quelque chose pour la bonne marche de la communauté, il se donnait sans 
compter ou encore il se donnait de la peine pour la réalisation de ce travail. En un mot, 
il aimait le travail manuel et le faire ensemble. Il était un très bon conseiller. Il était très 
sympathique et bon collaborateur. 

Pour les travaux intellectuels, Riguet était un étudiant très appliqué. Conscient de 
ses lacunes, quand on lui donnait un devoir à rédiger, il commençait dès le premier jour 
afin de remettre son travail à la date fixée, car il n’aimait jamais être en retard. 
D’ailleurs, c’était quelque chose qu’il détestait, le retard. Riguet était un homme très 
ponctuel. C’était un étudiant très laborieux, studieux et qui avait pris au sérieux 
ses études. Il avait le souci du travail bien fait. Ainsi, faut-il ajouter qu’il avait 
l’habitude de donner en conférence la plupart de ses devoirs. 

Sur le plan religieux, frère Riguet était un homme de prière. Un jour il disait : 
« Mesye, lapriyè a se sa ki kenbe nou e ki pèmèt nou viv ansanm ». C’est comme s’il 
disait : « Mes frères, la prière, c’est ce qui nous tient dans l’existence et qui nous permet 
de vivre en communauté ». Pour le frère Riguet, le religieux ne peut vivre sans la prière. 
Sans quoi, il ne pourrait pas affronter les différents défis auxquels on doit faire face 
quotidiennement. Pour ainsi dire, il menait une vie de prière intense. De plus, il avait 
un grand amour pour Jésus-Christ ainsi que pour sa mère Marie. Soit dit en passant, 
il aimait bien cette appellation du Père de Montfort : « La Sagesse Éternelle et 
Incarnée ». 

À son sens, Jésus est celui qui était venu nous apporter le salut, et c’est grâce à 
lui que nous pourrons hériter du Royaume de Dieu. 

Enfin, le frère Riguet était un homme de foi et de piété. Il brulait du grand désir 
de se faire religieux prêtre montfortain. Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Dady VALCIN, S.M.M.  

(1978 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 31 ans dont 3 de profession religieuse. 

 

 

Frère Dady Valcin est né le 20 novembre 1978 à Port-au-Prince (Delmas). 
Il est d’une famille de 5 enfants, dont 4 filles et un garçon (Dady). Il a fait ses études 
secondaires à Carrefour (Port-au-Prince) de 1995 à 2003. Il a commencé son noviciat 
le 8 août 2005 à Lavaud où il fit sa première profession le 8 septembre 2006.  

Il était très ouvert, très pieux et était un homme de dialogue. C’était un modèle, 
très simple et très aimable. Il aimait beaucoup la peinture. D’ailleurs, c’était son plus 
grand rêve de devenir un peintre religieux. Il exprimait son amour pour les autres 
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à travers la peinture. Il dessinait toujours des choses merveilleuses : comme la Très 
Sainte Vierge Marie, le Père de Montfort. C’était quelqu’un de très responsable et 
conciliant.  

En un mot, la vie du frère Dady était une synthèse de la prière, de la peinture 
et de la simplicité. Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Jean-Paul HILAIRE, S.M.M.  

(1978 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 31 ans dont 3 de profession religieuse.  

 

 

Frère Jean-Paul Hilaire est né à St Michel de l’Atalaye, dans le département de 
l’Artibonite non loin de la ville des Gonaïves, le 12 Décembre 1978, en cette date où 
l’Église fête Notre Dame de Guadalupe. 

Il a vécu une enfance paisible. Il a fait ses études primaires dans cette même ville 
et c’est là aussi qu’il a commencé à aimer Dieu et à prier le chapelet. Il aimait beaucoup 
prier la Vierge sous le vocable de Notre Dame du Perpétuel Secours. Il était enfant de 
chœur, très dynamique, très dévoué dans les activités de sa paroisse. Celle-ci était 
administrée par les missionnaires montfortains durant cette époque. Et c’est là aussi 
qu’il avait eu son premier contact avec eux.  

Quelques années plus tard, il a dû laisser St Michel pour venir à Port-au-Prince 
où il a passé le reste de sa vie. Toutefois, il faut dire qu’il se rendait toujours dans sa 
ville natale pour les vacances. 

Il a commencé son noviciat le 8 août 2005 à Lavaud où il fit profession le 8 
septembre 2006. 

Le frère Jean-Paul était un jeune intellectuel prometteur, très constant dans ses 
travaux et très studieux. Il aimait l’Évangile de Saint Jean, surtout cette courte phrase : 
« Dieu est amour » (cf. 1 Jn 4, 16). Effectivement, il vivait cette parole dans toute 
sa plénitude. Il aimait les pauvres et il avait une grande passion pour la philosophie 
et pour la théologie. 

Il a toujours voulu que l’autre ait sa place dans la société. Il aimait dire : « la plus 
belle réponse qu’on puisse donner à Dieu, c’est quand on est constamment en prière et 
en se confiant à Notre Dame du Perpétuel Secours. »  

En effet, frère Jean-Paul était un exemple, un témoin vivant de la Parole de Dieu. 
Requiescat in pace !  
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Frère Anonce ARISTIDE, S.M.M.  

(1980 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 29 ans dont 3 de profession religieuse. 

 

 

Le frère Aristide est né à Jean-Rabel (Jean Valière) le 19 Juillet 1980. Il a fait ses 
études secondaires à Jean-Rabel (1995-2003) puis son noviciat à Lavaud où il fit sa 
première profession le 8 septembre 2006. 

Il a marqué la vie des scolastiques dans sa façon de faire et de dire. Il était un 
homme humble, courageux, respectueux, simple, laborieux et surtout très sage. 
Il participait à toutes les activités de la communauté. Il était tour à tour : en charge du 
réfectoire, économe, directeur des travaux, responsable de la chapelle du scolasticat 
etc... Et, dans ses ministères proprement dit, il s’adonnait tout entier. Il a réglementé 
sa vie. Il accordait un temps à chaque chose. Il se mettait toujours en prière, pour ainsi 
dire, il est mort avec son chapelet dans sa poche. Il nous a prodigués d’amples conseils 
nous permettant de mieux comprendre la communauté.  

Il était un pacificateur. Déjà, plus d’une personne voyaient en lui un sage, 
un ami de la sagesse et de la politesse. Il était très généreux… 

Enfin, c’est un modèle à suivre. Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Fednet FANORD, S.M.M.  

(1981 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 28 ans dont 3 de profession religieuse.  

 

 

Le frère Fednet Fanor est né le 12 Avril 1981 dans une localité de la commune 
de Jean-Rabel appelée Guinaudé. 

Il a terminé ses études classiques à Port-de-Paix. Puis, il est rentré à Port-au-
Prince où il a fréquenté le Grand Séminaire Notre-Dame, section philosophique. Il a fait 
ses premiers vœux le 8 septembre 2006 à Lavaud. Ensuite, il a étudié la théologie au 
Centre Inter-Instituts de Formation Religieuse (CIFOR). Il meurt le 12 Janvier 2010 
dans le séisme. 

Le frère Fednet était un homme courageux, dynamique et respectueux. Il était un 
frère très responsable. Quand il avait un travail à faire, il le faisait bien. Il était très 
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sensible aux besoins des autres et il aimait partager. Avec lui, on se sentait en sécurité. 
Donc, c’était un homme sincère et digne de confiance. 

Il était un très bon footballeur. D’ailleurs, c’était son jeu favori.  

Frère Fednet était un religieux exemplaire. Il aimait la prière et il disait son 
chapelet constamment. Il était très sympathique et il aimait plaisanter. 

Il était un chauffeur appliqué, il respectait les normes de la circulation. 
Il conduisait les théologiens aux cours et il se portait toujours disponible pour les autres 
services de la maison nécessitant le déplacement d’un véhicule.  

Aussi, faut-il dire que le frère Fednet était un homme de bien, très discipliné. 
Il avait un goût pour les études. Il faisait preuve d’un homme compétent et sérieux. 

Il accordait une très grande importance à la Vierge Marie dans sa vie. 
C’est pourquoi, il tenait toujours à méditer le rosaire et à faire de Jésus son Maître et 
son Modèle. 

Enfin, il était intéressant d’avoir un frère comme Fednet. Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Frère Vikens JOSEPH, S.M.M.  

(1984 – 2010) 
Décédé le 12 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 25 ans dont 3 de profession religieuse. 

 

 

Frère Vikens Joseph est né le 20 mai 1984 à l’Anse-à-Foleur, plus précisément 
à Côte de Fer. Il a fait ses études secondaires au Collège Notre-Dame de Lourdes à Port-
de-Paix (1997-2004) puis son noviciat à Lavaud où il fit sa première profession le 
8 septembre 2006. 

Il était un homme sage et timide, mais toujours souriant. Il était unique en son 
genre. Grand tambourinaire et footballeur. Il était le capitaine de l’équipe du scolasticat. 
C’était quelqu’un de très respectueux et de très respecté. Il aimait tout le monde. 
C’était quelqu’un d’une simplicité remarquable. 

Il ne gardait pas pour lui seul ce qui lui appartenait. Donc, il aimait partager. 
Il accordait de l’attention à tous et à chacun en particulier. C’était un homme très 
intelligent. Il aimait les études et il était très amical. Il participait toujours à toutes les 
activités de la communauté. La prière avait une très grande importance dans sa vie. 
C’était un religieux authentique.  

Le frère Vikens est un modèle à suivre…  

Requiescat in pace !  
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Frère Quesnel LAGUERRE, S.M.M.  

(1983 – 2010) 
Décédé le 13 janvier 2010, à Port-au-Prince (Haïti). 
Il était âgé de 26 ans dont 3 de profession religieuse.  

 

 

Frère Quesnel Laguerre est né le 30 Octobre 1983 à Jean-Rabel (Raymond). 
Il a fait ses études secondaires au Collège Notre-Dame de Lourdes à Port-de-Paix (1997-
2004) puis son noviciat à Lavaud où il fit sa première profession le 8 septembre 2006. 

Le frère Quesnel était un homme de bien, sérieux, très dynamique, plaisant, 
jovial et très serviable. C’était un exemple de serviteur. Il était original tant dans son être 
qu’en sa qualité de religieux montfortain. 

Il était l’un des rares confrères aussi compréhensif ; c’était un pacificateur. 
Il avait toujours eu de bons conseils à prodiguer à ses frères et à ses amis, il a une 
présence remarquée et remarquable. 

Dans les activités communautaires, sa participation apportait toujours la joie. 
Grand animateur. Disons, il avait une présence active dans tout ce qu’il faisait. 
Quoiqu’il ne fût pas un grand footballeur, il décrochait toujours ses chaussures de foot. 

En effet, c’était un modèle tant par son sérieux que par son ouverture.  

Frère Quesnel était une personne extraordinaire, un exemple de chrétien. 
Requiescat in pace !  

 
 
 
 

 
Père Franciscus (Frans) STAMS, S.M.M.  

(1924 – 2010) 
Décédé le 22 janvier 2010, à Mechernich (Allemagne). 
Il était âgé de 85 ans dont 64 de profession religieuse. 

 

 

Franciscus, Jacobus, Johannes Stams est né le 30 septembre 1924 à Oirsbeek 
(Pays-Bas). En 1937, il est arrivé à Ste Marie à Schimmert et il est entré chez les 
montfortains le 8 septembre 1945. Après ses études, il a été ordonné prêtre le 4 mars 
1945. Il a reçu son obédience pour Haagsche Schouw et Beresteyn à Voorschoten et 
après quatre années, il est parti pour Allemagne. Après une année à Bonn, il est parti 
travaillé dans la paroisse et le Sanctuaire de Marienheide jusqu'en 1967. Pendant dix 
ans, il fut curé à Birken et retourna à Mosnchaul-Mütsenich pour un autre dix ans. 
Plus tard Mosnchaul-Mütsenich a été ajouté à la paroisse. Il est revenu en Hollande, et 
demeura dans la communauté de Hogesteen à Langenboom pour trois ans. Comme curé 
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émérite, il a vécu à Stolberg-Büsbach pour dix ans et dix ans à Eschweiler. En 2008 il a 
rejoint la communauté de Vroenhof. Atteint d’un cancer des poumons, il a été soigné très 
dévotement dans la maison de George et par sa famille à Mechernich où il est décédé.  

Frans menait sa vie avec une grande passion. Passion contre l’injustice, passion 
pour la dignité de la personne. Tout était orienté vers cette lumière. Il aimait la vie et 
avait un grand amour pour l'Église. Parlant de l’Église, la première chose qui surgissait 
dans son esprit était les gens, le partage de leur foi ensemble, l’espoir et l’amour ardent 
et invincible. La Parole de Dieu et de Jésus-Christ faisait toujours partie de ces moments 
de joie et de peine de toutes ces journées. Quand une paroisse, un diocèse ou Rome 
perdaient cette compréhension, Frans disait que c’était une injustice faite à l’Évangile.  

De tout son cœur, Frans a appuyé Vatican II. Il a considéré ce Concile comme si 
une Beauté endormie s’était levée de son sommeil. Il a regardé les signes, les mots, les 
situations, les structures et les gens dans lesquels l’Évangile était la base. C’est avec peine 
qu’il a vu que le fruit du Concile ne pouvait pas être moissonné à cause du gel, mais il n’a 
pas pour autant laissé tomber. Il a préféré l’Église du peuple, et donc, il était heureux 
comme un enfant quand un prélat a pris parti pour l'humilié et le pauvre. Son espérance 
était qu’un jour un nouveau feu surgirait dans toute l’Église. Il a rêvé d'une Église comme 
dans les débuts, c'est-à-dire, libre de cléricalisme, dogmatisme et d’hostilité vers la 
personne humaine. Cette idée lui donnait beaucoup d’enthousiasme dans ses paroles et ses 
écrits. Il voulait faire de ce rêve une réalité dans les paroisses où il a travaillé. Avec fierté, 
il a parlé de l'émancipation et de la bonne humeur au sein de son environnement. 

La passion n'est pas sans danger. Frans était au courant de cela. Parfois il poussait 
trop fort, il en était conscient. C'est pire, quand quelqu'un n'a aucun enthousiasme pour 
quelque chose, ne prend jamais position et prend tout pour acquis. Il aimait les gens 
avec le cœur sur la main et qui n’avaient pas peur de leurs émotions. Il n’aimait pas les 
froides distances. Il ne voulait pas être un prêtre froid, solitaire et distant. De par sa 
stature imposante et robuste, il avait un cœur plein de tendresse. Cette tendresse, il la 
doit à Lu Thissen qui en 1967 habitait au presbytère de Birken. Elle lui a appris à casser 
la coquille dure qui entourait son cœur et la façon de s’ouvrir aux sentiments humains. 
Un fruit remarquable de la présence de Lu était, en 1970, le jour ou petit George est 
arrivé parmi eux. À partir de ce jour-là, et surtout après la mort de Lu en 1985, Frans 
était devenu le vrai père de George. Il y a quelques semaines, à l’hôpital de Maastricht, 
Frans disait avoir toujours aimé être membre de la congrégation. Cela ne signifie pas 
qu’il était toujours heureux avec toutes les habitudes, règles et traditions de la 
Compagnie. Il appréciait la simplicité, la cordialité et surtout le fait que plusieurs 
confrères se tenaient proche de la vie ordinaire et des gens ordinaires. 

Il avait pensé à la possibilité de devenir prêtre séculier, parce qu'il menait plus 
souvent la vie d'un prêtre séculier. Heureusement, cette idée est partie aussi vite qu’elle 
est venue. Il était heureux lorsque le chapitre de 1984 le choisit comme membre de 
l'administration provinciale. Par ce poste, il a pris beaucoup de responsabilités. Son 
implication dans les projets de construction à Voorschoton, Marienheide et Birken, 
lui servit afin de rebâtir et renouveler le cloître d’Oirschot. Comme conseiller provincial, 
Frans a visité le Brésil en 1985. Il a été profondément impressionné par les confrères qui 
ont travaillé à São Paulo dans les communautés de base. Il a été confronté à la réalité 
de l’Église du peuple. Maintenant, Frans appartient à l’Église d’en haut, à tous ceux qui, 
du Ciel, regardent avec bonté et compréhension tout ce qui se passe sur notre planète. 
Qu'il puisse continuer sa sollicitude pastorale parmi nous !  
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Père Miguel Arcángel RUIZ RINCÓN, S.M.M.  

(1931 – 2010) 
Décédé le 4 février 2010, à Bogotá (Colombie). 

Il était âgé de 78 ans dont 61 de profession religieuse.  
 

 

Miguel Arcángel est né le 29 septembre 1931 à Villavicencio, Meta. Il avait fait 
ses études secondaires à l’école apostolique de Choachí pendant les années 1942-1947, 
et ensuite, le 2 février 1949, il a fait sa première profession religieuse et le 17 Octobre 
1954 il fut ordonné prêtre, après avoir fait sa philosophie et sa théologie dans notre 
grand séminaire à Albán (1949-1954).  

Un an plus tard, il a été nommé professeur à l’école apostolique de Choachí : 
1955-1956. Ensuite, il a fait partie à Sogamoso d’une équipe de missions paroissiales 
pendant les années 1957-1959. La plus grande partie de sa vie apostolique (1960-2005), 
il l’a dépensée au service des paroisses, plusieurs fois en étant seul : à San Pedro de 
Jagua, Restrepo, Puerto López, El Calvario, San Juanito, Montfort, Villavicencio 
(La Esperanza et San Judas Tadeo) et Acacías (El Carmen et María Auxiliadora), 
avec un arrêt de deux ans (1975-1976) au Petit Séminaire San Pío X, à Restrepo, 
où il a rempli la tâche de recteur. Depuis 2006 il a vécu dans notre maison des Retraités, 
El Hogar Sacerdotal, à Choachí.  

Pendant les quatre dernières années de sa vie sur la terre, sa maladie – une cirrhose 
– s’est aggravée de plus en plus et, avec d’autres complications, l’a conduit à son décès 
dans une clinique de Bogotá, le 4 février passé, après avoir reçu l’onction des malades.  

Comme il a vécu une grande partie de sa vie isolé, il reconnaissait qu’il était très 
difficile pour lui de vivre en communauté. Mais, il a toujours été facile de dialoguer et 
d’établir des bons rapports avec lui. Il a eu toujours un grand souci de l’éducation. 
Il connaissait très bien notre langue. Un de ses hobbies était de résoudre presque chaque 
jour les difficiles mots croisés du plus important journal de la Colombie : El Tiempo. 
À San Juanito il a fait construire la première école secondaire. Il a été toujours bien aimé 
par les laïcs qui ont travaillé avec lui et aussi par sa famille et les paroissiens des 
diverses paroisses où il a été leur curé. Leur présence assez nombreuse à l’occasion de 
ses funérailles est un bon témoignage de reconnaissance et de remerciement pour son 
travail pastoral pendant 45 ans dans le diocèse de Villavicencio. Les trois confrères avec 
qui il a célébré l’année passée ses 60 ans de vie religieuse : PP. Benedicto Villalba, 
Ignacio González y Gúber Gómez, qui demeurent également au Hogar Sacerdotal, ont 
réussi à concélébrer la messe de ses funérailles avec 14 autres prêtres montfortains et le 
curé du Calvaire. Au moment de la paix le P. Gúber a pleuré la disparition temporelle de 
son très cher ami.  

Que la Vierge Marie qu’il a aimée et priée conduise notre cher confrère 
‘Miguelito’ aux joies de l’éternité dans le face à face du Christ ressuscité !  
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Père Marcello FAVARO, S.M.M.  

(1931 – 2010) 
Décédé le 15 février 2010, à Redona-Bergamo (Italie). 
Il était âgé de 79 ans dont 59 de profession religieuse. 

 
 

Marcello Favaro est né le 25 janvier 1931 à Ste Anne Morosina (PD). Le 20 août 
1942, au milieu de la guerre, il entra au séminaire de Redona. Un mot écrit au Provincial 
en 1954 rappelle les origines de sa vocation : "Lorsque ma tante, une Sœur de 
la Consolata, vint en vacances, son esprit missionnaire suscita en moi le sens de la 
vocation de religieux missionnaire et m'orienta vers la Compagnie de Marie." En 1949 
il écrivit :" J'étais un enfant lorsque je suis entré à Villa Ste Marie ; je suis entré dans un 
jardin dont la jardinière céleste était la Sainte Vierge. Dans ces parterres de fleurs du 
Seigneur, la jardinière céleste sema les graines de la vocation et j'ai grandi comme une 
fleur… mais la tempête se déchaîna contre cette fragile fleur de Marie. La guerre me 
déchira au cœur même de ma famille. Mon père et deux de mes frères furent 
sauvagement assassinés." 

À l'automne de 1949, il entra au noviciat de Castiglione (TO). Le 8 septembre 
1950, il devint religieux montfortain. Il suivit des cours de philosophie et de théologie 
au scolasticat de Lorette (AN). Le Père Marcello fut ordonné prêtre à la Basilique de la 
Santa Casa de Lorette le 25 février 1956, en même temps que 8 autres confrères. 

Sa première obédience fut pour Redona en tant que professeur et directeur de 
publication de "L'Apostolo di Maria". À partir de 1959, ses activités se sont centrées sur 
le magazine et sur les pèlerinages, qui, sous sa direction, ont connu une croissance 
extraordinaire. En 1976 il fut inscrit sur une liste spéciale de journalistes de Lombardie. 
Il entraînait des personnes généreuses à aider nos missionnaires, en les mettant en 
contact les uns avec les autres. Il savait susciter l'estime et la sympathie des 
collaborateurs laïcs et des pèlerins. Son caractère fort provoquait parfois chez lui des 
réactions brusques entraînant des incompréhensions et des relations difficiles. Mais au 
fond de lui-même, on pouvait percevoir l'expérience d'une vie simple, marquée par la 
souffrance et le travail acharné, fondée sur la prière et surtout une âme mariale. 

L'année 1989 marqua un changement de direction dans le magazine et les 
pèlerinages. Pour le Père Marcello il ne fut pas facile de vivre ce moment avec sérénité. 
En 1992 il rejoignit la communauté apostolique de Treviglio, non sans souffrance. 
En 1995 il fut nommé à la nouvelle fondation de Fiesso d'Artico (VE). Il s'agit d'une 
maison de spiritualité pour les individus et les groupes. Elle assure aussi une aide 
pastorale pour les paroisses et les communautés religieuses du secteur. C'est là que le 
Père Marcello a fait un accident vasculaire cérébral qui limitait sa capacité de parole et 
affectait sa démarche. En 2004 il arriva à la Villa Montfort où il connut une amélioration 
relative grâce à des séjours en hôpital et à des opérations chirurgicales. Il ne perdait pas 
son intérêt pour les personnes et pour les événements de la Province. Il passa ses 
derniers mois au lit, incapable de parler, mais avec des yeux qui exprimaient tour à tour 
la reconnaissance, une demande d'aide et sans doute d'autres sentiments encore… 
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Le Père Marcello a fini son pèlerinage terrestre le 15 février 2010, tout près de la 
fête de Notre Dame de Lourdes. Dans le testament écrit qu'il a laissé, il exprimait entre 
autres choses sa gratitude à Dieu pour sa vocation à la vie montfortaine. Il repose dans le 
cimetière de Bergamo, avec tant d'autres confrères. 

 
 
 
 

 
Père Clément LASSONDE, S.M.M.  

(1914 – 2010) 
Décédé le 19 février 2010, à Trois-Rivières (Canada). 
Il était âgé de 95 ans dont 75 de profession religieuse. 

 

 

Il est décédé paisiblement le 19 février, à l’hôpital Sainte Marie, Trois-Rivières. 
Il avait 75 ans de profession religieuse et avait célébré, le 17 février. 70 ans de 
sacerdoce. 

Le Père Lassonde est né, le 24 novembre 1914, à Princeville. Il était le frère du 
Père Hermann Lassonde, s.m.m., décédé il y a déjà plus de 20 ans. 

De 1940 à 1942, il est professeur à notre séminaire Montfort, à Papineauville. 

Après une année à la Villa du Rosaire, Nicolet, comme prédicateur de retraites 
fermées, nous le trouvons, pour un an, comme vicaire, à la paroisse St-Joseph, 
à Montréal. 

L’année suivante, il exerce son ministère, soit à Baie St-Paul, aumônier dans une 
maison de santé, soit de retour à la paroisse St-Joseph. 

De 1945 à 1948, nous le trouvons comme sous-maître des novices-coadjuteurs, 
à Upper Melbourne. Après quelques mois comme assistant-économe à Nicolet, il revient 
pour deux autres années à Upper Merbourne. 

De 1950 à 2001, il exercera un ministère très fructueux à Jonquière, soit à titre de 
vicaire à la paroisse Ste-Marie-Médiatrice, soit comme aumônier à l’hôpital Notre Dame 
de l’Assomption. 

Ce qui caractérisait le plus notre cher confrère, c’est sa grande bonté et sa 
sérénité paisible. Nous pouvons lui appliquer cet extrait d’un cantique du Père de 
Montfort : “Les saints ont par cette vertu, tout désarmé, tout abattu, sans faire aucune 
violence. Sans troubles, sans cris, sans clameurs : leur modestie et leur silence ont ravi 
doucement les cœurs” (Cantique, 25,10) 
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LESLESLESLES    AUTRESAUTRESAUTRESAUTRES    DÉFUNTSDÉFUNTSDÉFUNTSDÉFUNTS    DEDEDEDE    LALALALA    FAMILLEFAMILLEFAMILLEFAMILLE    MONTFORTAINEMONTFORTAINEMONTFORTAINEMONTFORTAINE    
 

    
FFFFRÈRES DE RÈRES DE RÈRES DE RÈRES DE SSSSAINT AINT AINT AINT GGGGABRIELABRIELABRIELABRIEL    

 

Mai  2010  âge Profession 

08 F. Sakda Sulyino Kitcharoen Ayuthaya (Thaïlande) 55  34  

31 F. Jean Pascal La Hillière (France) 81  62  

Juin  2010    

16 F. Constant Sourice (Tite) La Hillière (France) 99  75  

23 F. Eric Davidsamy  Virudhunagar (Inde) 80  60  

Juillet  2010    

31 F. Auguste Schmidt Paris (France) 85  68  

Août  2010    

05 F. Jean-Jacques Filteau Montréal (Canada) 83  65  

Septembre  2010    

02 F. Lucien Lamy La Hillière (France) 84  65  

Novembre  2010    

12 F. Paul Dousset La Hillière (France) 86  70  

25 F. Henri Guittoneau La Hillière (France) 89  72  
 

    

    
FFFFILLES ILLES ILLES ILLES DDDDE E E E LLLLA A A A SSSSAGESSEAGESSEAGESSEAGESSE    

 

Mars  2010  Naissance Profession 

18 Sr Geneviève  de l’Eucharistie 
     Simone Cornuet 

St Laurent (France) 10-02-21 02-02-42 

19 Sr Madeleine Poliquin 
     Alfred-Marie de Jésus 

Ottawa (Canada) 06-04-36 02-02-56 

Avril  2010    

08 Sr Maria del Salvatore 
     Grazia Ursino 

Valperga (Italie) 30-03-20 02-08-50 

08 Sr Paul de L’Immaculée 
     Marie Madeleine Médor 

Kenscoff (Haïti) 31-07-35 02-02-63 

19 Sr  Anne Wragg   
     Mary Joseph of Wisdom 

Romsey (G.B.I.) 20-03-34 02-08-53 

Mai  2010    

02 Sr Camilla dell’Immacolata 
     Camilla Rota 

Clusone (Italie) 16-03-24 02-08-55 
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07 Sr Lucille de l’Assomption 
     Rita Veillette 

Ottawa (Canada) 04-01-12 08-09-29 

09 Sr Philomène-Marie 
     Marie-Jeannie Le Goff 

St Laurent (France) 21-11-15 02-08-39 
 

17      Sr Geneviève Menet 
     Marie-François du St Sacrement 

St Laurent (France) 10-05-17 02-08-40 

24   Sr Thérèse Gibeault 
     Adeline de la Trinité 

Ottawa (Canada) 20-10-20 02-08-40 

28 Sr María Inés García García 
    Teresa del Nino Jesús 

Bogotá (Colombie) 23-01-27 02-02-47 
 

Juin  2010    

06 Sr M. Giustina dell’Eucaristia 
     Giustina Frison 

Torino (Italie) 11-10-32 02-08-51 

09 Sr Hélène Paradis 
     Hélène de la Purification 

Ottawa (Canada) 25-01-21 02-02-40 

09 Sr Gilberte Galzy 
     Paule de la Crèche 

St Laurent (France) 10-09-17 02-02-41 

14 Sr Marie-Thérèse Veillon 
     Thérèse de la Ste Famille 

St Laurent (France) 01-02-23 02-08-44 

21 Sr Thérèse Garceau 
     Marcelle-Thérèse 

Ottawa (Canada) 29-05-26 02-02-44 

24 Sr Yvette Ropars 
     Gabriel de l’Immaculée 

Nantes (France) 11-02-33 02-02-54 

28 Sr Marie-Thérèse du Christ 
    Marie-Thèrèse Guidez 

St Laurent (France) 21-07-23 02-02-47 

28 Sr Mary Therese of the Incarnation 
    Mary Buettner 

Brentwood – NY 
(États-Unis) 

25-05-30 02-02-50 

Juillet  2010    

01 Sr Christiana Maria 
     Stéfanie Maria Goedemans 

Wijchen (Hollande) 26-12-17 02-08-39 

07 Sr Maria Brioschi 
     Ernestina del Bambino Gesù 

Valperga (Italie) 07-09-17 02-02-40 

11 Sr Gracia Leduc 
     Marie-Angèle du St Sacrement 

Ottawa (Canada)  26-08-14 02-08-33 

12 Sr Angela Cecilia  
     Cesira Ghilardi 

Valperga (Italie) 13-04-20 07-09-48 

15 Sr Maria du Calvaire 
     Maria Paulina Jongen 

Houthem Valkenburg 
(Hollande) 

31-08-10 25-03-32 

16 Sr Marcelle Boucansaud 
     Yvonne-Marie de l’Eucharistie 

Paris (France) 04-03-23 02-08-48 

27 Sr Monique Fournier 
     Monique de Jésus 

Minihic Sur Rance 
(France) 

17-11-25 02-02-49 

Août  2010    

09 Sr Marie-Joseph des Anges 
     Anne-Marie Jaouen 

La Chartreuse (France) 17-11-21 02-02-44 

10 Sr Madeleine Leclerc Montréal (Canada) 01-05-24 02-08-42 
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     Alice de l’Immaculée 

22 Sr Anna Giuseppina 
     Andreina Bussini 

San Remo (Italie) 12-07-23 02-08-43 

23 Sr Pierina di Maria Immacolata 
     Carla Maria Aresi 

Castiglione Torinese 
(Italie) 

18-04-32 02-02-55 

23 Sr Thérèse de l’Ange Gardien 
     Germaine, Marie M. Plouffe 

Ottawa (Canada) 24-04-17 02-02-36 

31 Sr Johanna de St.Henry 
     Johanna Maria Bonnes 

Wijchen (Hollande) 28-05-13 02-08-36 

Septembre  2010    

07 Sr Cécile Joinette 
    Amelia du Rosaire 

Ottawa (Canada) 05-02-20 02-08-39 

23 Sr Gilberte Paquin 
     Maria du Rosaire 

Montréal (Canada) 20-08-15 02-08-38 

27 Sr Marie-Gérard de la Trinité 
     Jeanne Poitrimoult 

Villevêque (France) 30-09-26 02-02-49 

Octobre  2010    

02 Sr Geneviève Hochhausen 
     Geneviève du Rosaire 

Edmonton (Canada) 02-02-19 02-02-39 

13 Sr Marie-Adèle  
     Yvonne Séné 

La Chartreuse (France) 07-01-24 02-08-45 

16 Sr Pauline-Marie de l’Eucharistie 
    Jeanne Champaloux 

Pleurtuit  (France) 
 

25-09-27 02-02-52 

Novembre  2010    

16 Sr Madeleine Bourumeau 
….Marguerite de la Providence 

St Laurent (France) 13-07-16 02-08-45 

17 Sr Geneviève de l’Immaculée 
     Geneviève Freytag 

St Laurent (France) 25-02-20 02-02-43 

21 Sr Luisa dell’Eucarestia 
     Gemma Cazzaro 

Valperga (Italie) 17-06-32 18-06-32 

22 Sr Ernestina del sacro Cuore 
     Edvige Sanvito 

Clusone (Italie) 25-10-21 02-08-44 
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« ... je n’en rougis pas,  
car je sais en qui j’ai mis ma foi  

et j’ai la conviction  
qu’il est capable de garder mon dépôt  

jusqu’à ce Jour-là. »  

( 2 Tm 1, 12 ) 
 

 
 
 
 

L’ Écho Montfortain
Viale dei Monfortani, 65 

00135 ROMA  ( Tel: +39  06.30.52.332 ) 
echo.montfortain@gmail.com 

 


